
LÉ SAMEDI

Près d'EdmiundsIton, N. k~, le Canada, et les UN SI'CRET DJ(GNF 'ET CONNU
,etats-Urris sont séparés par lit rivière SaintJ Cali.

Pour traverser la rivière à cet endroit, oit se sert
d'un bac sur lequel on transporte les personnes,
mîarchanrdises, voitures, etc.

-Je traversais, un jour, d'une rive à l'autre,
sur ce clîa.and, lorsqu'-arrivé au dbraue 1
l'onmnibus sur lequel j'étais monté, s'arrête, afin de ~ .>
piermettre aux douaniers de faire leur inspection.

-Vous n'avez rien à déclarer, messieurs ? de.!
mandla l'un (l'eux.

-Oui, dit d'une voix creuse, tin personnIagec
qui était au fond (le l'omnibus. J'ai às déclarer,.
1-s jambons sur lesquels je suis assis.

-Vous êtes unt insolent, doublé (l'un imblécile,..
reprend le douanier.

Et il fait signe au conducteur qn'il peut Conti-
nue -sa route.

A qluelquies vergei 'le lit rivière, l'individu se
lève, tire u n su pt-rtejanrîoit su r lequel il était Ii/
assis et le brandit aux yeux (le la fouleéai,~'

Cette autre nous inlontrera jusqu'à q1uel pioinît
î-îî î'. re'nidue l 'id ée (le la fi-aude:

il y a qjuelques iiois,, Ouille- lB-oîlî'îîi R 'mg,
reveniait (les Etlits.Uiîis ;rvec Unie quaintité cOîrsi.
dérable d'objets soumîis aux droits. Pour t1vitî-r
iliII pe-rte île temp1 s, il avait placé sa Cargaisonl,
cigares, ips savonrs, rasoirs, etc. ; dluis uîne
grandeîl caisse'. Danlîs l- couvercle, il avait ou soin
let, percer quîatrie trous, apirès atv oir Iéti quettêé sur-
soni colis

Arr-ivé it la I imîe ISmil ou vrit .sa mîal le

-- E t Cette Caissc ? lit le le douaniier d'uîn ton
sévèére.

L e con treb anrdie'r répond it ave'c aplormb
-C'est Un serpcit*bo.
- Mais il faudrait?...
-Mali foi lit Muille 1?rodeîtisii Ring", l'aiimal

doit être pas mîal sureýxcité par le voyage, je' li'
i'y fierai pas. Voici la clef, ouvr-ez plutôt vous-

im êmie, moii, je fi le 'lÏt il lit mtille (le s'enl aller.
-lié !îmornsieurî, crie le douan ierî, oîî s'eii rai[l-

porte... enlevez votre bêýte!
Avis aux Coli treý»lkîiier.s (le l'aveniir.

(71 hslabitanît <le Saiînt J e.ii-Cliryso.stCilri', ;lii-
nronce publiqjuemrent, qu'il miet sa femmîre (-il
loterie. Il a fait imîpimîer dî's billets sur- lesquels
on !it Il Lt femme est bonnîe ménagère et conî-
sentira volontiers à servir- citez celui iqui lat
glagnera. Pr-ix : 2-5 Cents le b)illî-t."

C'est Ipour ricen.

Comsbien de femmînes, dans Ce îîîoîîîlî,
Qui v-oudrîaiernt bien cil faire auîtanit .

Uise pr-ière eii usage par-li un grand 11o111.1-
de' jeunes tilles:

( ) iii b ieu !tidtes (Ill tice lic Ille iilii-t a
Si je Ille ma ,iî,,, faites querî je lie Soi. p l, 'nip-1
Si je -imis trompejîi., faites 1111e je rie le .-aclîe pa
EtL si je le i, f aites (Illti je uiiise illeîi îîîi< uer

Ul ir femmiîe dlu lieu ple, s'ép anichîant dan rs le
sein <le sa voisine, lui s'î-llorce- (il la Calmîer
un peu:

Oui !je sais bien qu'unîe feittimw d,îit ti
batttue... m iais pas tous les jours!

AirU i: .xîî-:
Levis, Janrvieri IL~

-îî , i le', .ic ''tî .

D,,' v''''î,if~eli .ous lia., ex 1:5 lair
vitres. sur' ci- conrtinentît

(Ille lIrîlu avouis suî- vouîs.

2: loireuli.l".- Iîîpossillî' il faut. qi l
fa s'-c la cintii1 lI di' la pièüe e't -Ile.i t- la dfoemie
av ant millruit.

SOURCEl'<tj D . .iEh~-lE ,-î tl]'

UNE lPOSI'IION DIF FICILE

llouieau.-Je Ilre troulve' err face dl'unî dlemmîre
épouvantable. ~-

Rlouleau.-Qu'est-ce qlui t'arrive- 'Iy '-}
Bouleait.-,I e n'ai pas <Ile quoi îssruigi'r, et le ~ .'u'

n'ai rien à mîettre au clou, ai ce nt'est mon01 ratel ici-
or-, si je l'engage,« pour aelete- ueluen: chose i i" -Tii Ill, eii 1.1 i,i. 1.1,, ,ieii 4r
Ille muettre s ous la1 denît, je lie pourrai le mîanlger-. la .Or :LVS l i i urie jtImt ,'ji ' leL'oij.
C'est la premîière fois d' muia vie qu'un tiI mual- Til i 55.je în li'Ill. 1 e Iv, teiii, quii mit 'lel'le

cur m'iarrive : îirête-Iîoi un écu ? (lents. je lie sulis pais à la 1ie.iri.'',nle 'l ilris mots.

LE CO)URS DE LA J USTICE

fà' vocal dut demnandeur, (au éîi.1ape
lez-vous (lue vous êtes sous serment. Voyons, est-
il vrai que vous pensiez...

A roc-a, dut défenudeur, (se le'vant). -Votre lon.
lieur, je désire faire une objection, mon savant...

A cocaCdîî dtiauu. Plaise à la Cour, il nie

A rotat du î/èdu--Votre Ilionneur, les
aiutorités sont d'accord que...

A îocat du drmaude'uir. - .Je pré-tendls, Votre
Hlonneur, que...

A vocal dît difliudleur. -Mdon savant confrère,jcela est clair est...
i vocat <lie d-',aaadeur.-Pardon, Votre lion-

lieur, miais il al été décidé mtaintes et ...
A cri ditêèd"v I nie sutlira de Citer la

ct'leiire cause de...
A vocal /s d aad'e.L C our peut se toit-

vaîincr'e que cette. cause lie fait îias autorité,

il vocal> du (h/"ad"rur. -Cojmme Votre i lorineur
le sait, nill délicisi on a récemmeln-nt été donnée
dlans..

iAo.t doîît'u'"r t .- 'értai t..
A re-al l d'uu'e-.-ej e en ch ef, Vot re

Il0oie.u r, a maintenu que...
il men<t (leî"ie,'"r-a cause de! /1/anc es~

illano et Balatprouv"e Clai remîenît
A ro-atdudpt/e .- t>csnrnvscon

lie Votre 11011 leur le sait à 17...
A vocat du demnandeur. - 'Seulemrenît sur un

point incident, car. .
Avcocat duît faeîr- r savant ami S'est

enîtièr-emenit tromîpé sur.
Avocat <lit/erue'i.-o distinîgué. coîîfr-.

re n'a pas sarsi.
Le juge.-Que <li'sirez-vous prouver i
il cocal dut d"eean'deur. -Je désire simîplemnent

irorîtrer qlue le témnoin nie pensait rcéelleîuient, pas
qe u'il pelai t.
ilcocaï dit dedî, J'let' otre Iloi-

îîeur.
Le ;t<ge, (se laissaut relomîeer daus le-'/îd e"

s"î îabîî/>.-Laquestion est prrr-îe

TI 11 TRE,- RO Y AL

Deux excellentes troupes ont
-loué cette semaine mi 'lhttre-

SRoyal et. ont attiré beaucoup de
mionde.

~$~J Les pr~emîières représentations dle
Vespeî' Bi'hls ",ont eu lieu au Coiîn-

mnencenîent du lat semaine. Cette
pèebinColnue des Montréalais,14f~~ ) rebieî un -randl succès. Mlle

G~ray joue les rôles de Jessie

verve des plus enitrainanites. Elle

il été fort applaudie. Les autr-es
acteul s sont tous (lîi5es <l'élo-to5.

Les chiienis Saint-blernard et les pioneys travatil-
le nt idii(li> inîit1'e. ti<ant aux d éco rs, ils
j ottris johis.

t rî<iune autre puièce tenait lýaiie pour
jusquà alit lini do- la semîaine :"The Old Oake
luek-et, qui sera jouée cette après maidi et ce
soir. C'est, une clia.-înte pièce. La. premîière

/<1111sen itolia été uin beau suicc;ès hier soir.
L;t semaî;ine proci:i.nne le Royal promîet quelque

~ due <t, iteîsS;tit. l jouera une excellenrte
fe! pièc ''I ishîlic, qîni lie niantquiera pas de

plaire lin pulolic.

Mi i lfîî- î'vorgs lm'a posé lat qluestion hier soir.
Ed h-J e Ili'y, attendais ; il ina (lit, la semîai-

lie drire, qîrnind Je l'ai reîfusé, quei( vou s étiez
iI.premièere sur lat liste atprès moi0.

-. 1) FFEIENCED'OPI NION

Liti.-Les M\orillonîs ont unse sînîgulièr' ima-
îîîèreî'pl 'evisat"el le marl.liage.

hWe.-Sîigliè-<~je crois qu'on peuit emiployer
le pluriel.


